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LIE 1I DE I3ALTHAZAU OU LE BANQUETr FRECHETTE.
FitEcuzrrzT.--(,Au commencement du dîner, apercevant la main mysterieusotraçant debletties de ftu ourlJe mur.) Eh I aillette I

qu'es4t-ce qu'il écrit donc, ce poignet ?
Lu PROPHETI& TARtTE -(rie levant ttoudain au milieu dens convivect.) Ces lettres veulent dire: Fréchette, ton chien est mnort."

C'eSt moi qui le dis et vouq les gens de la Minîerve isi votim iangez ici, j'insc!rirai vos nomb en gro' ses lettres comme ceux de Dainn,
bMarmette. Dehîgravo et autres.

Les Rédacteurs de la .Minerve fuient épouvantés.
Les convives (emnible) Vas-tu t'arr'ter 1 Vas-tui Tarter ?

.L'ARTIFAILLE.

(suite)

n-ru ne crois pas ceque tu dia
là. fis-je en etendant la main vers
lui.

- Eh bien 1 c'est vrai,1 je n'y
crois pa, dit-il -d'un air sombre.
Main ta mère, elle est donc riche ?
-a-Ma mère cet pauvre.
a -Elle sera ruinée, alors ?

. -Quand je lui urai dit qu'au
prix de sa ruine j'ai BnIvd une âme
elle me bénira. D'ailleurs, si elle
n'a plus rien, elle viendra demeu.
rer avec moi, et j'aurai toujours
pour deux.

-J'accepte, dit-il ; allons chez
toi.

'-Soit, mais attends.
-Quoi?
-tenferme dans le tabernacle

los objets ,u tuya pris, refer-
me-le àcIeý,èo cla te portera bon-
heur.

Le sourcils du b andit se fronça-
~comme celui d'un homme que la

foi envahi malgré lui -. il replaça qutl.-, îegardant autour de lui, et
les vases sacrés dans le tabernacle craignânt que * je ne voulusse le Lai-
et le referma. *re tomber dara quolque em busca-

-Viens, dit-il, de.
-Fais d'abord le signe de la Arrivé chez moi, iltse.tint près

croix, lui dis-je. deola porte.
-U Elssaya~ de jeter un rire mo- - Eh bien I ces mille frnnc8?

queur; main le rire commencé n'in.- demanda.t-il.
terrompit de lui-même. -Attende. répondis-je.

Puis il fit le signe de la croix. J'allume ùùe bougie à mon feu
*-Difaintenant. suits-moi, lui dis- mourant: 'j'ouvris une arloýire,

je. j'on tirai.un sac. .*Noue' 'sortîies par la petite por- -Les voilà, lui dis-je.
te;) eu -moins de cinq minutes, Et je lui donnai le sac.
nous 1Mràoé chez moi. -Maintenant les 'deux 'iutres

Penidant lchemin, si court qu'- mille, quand les aurai-je ?*
il fut'. là baidit.avait paru fort in- -Je le -demande six semaines.

Ne faniez que le vieuxTabacEr4


